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qu'ils subirent et des supplices qui leur forent infligr, contient une futile le
détats aussi cturieux u'intéressatt. lis étaient enftertms dans tdes cellules

humitles, dle niveau avec le 'ol, et confrmnults pé!e mêle avec d'autres prison-
niers ronîglé de vermi:,e. Leur ration.était. de 20 forintger de riz par mois
point de bois pour le cuire, point de vanne pour le débarrasser de la pous-
nière, en sorte qu'ils seraient morts de faimtr sans lps-secours que leur fout nis-

er ient en cachette qttclques int igénes con vertis qui corrompaient le aoidat
de garde pour leur faire passer dos provisions. Pendant rteuf mois, ils ga r-
dérent les mêmes v:temens, sans qu'tl leur fût nnême permis de les laver;
et un jour quo Miche reprochait au tnadarin le lui avoir refusé pendant
cinq mois la faible ration de riz' et la petite pièce de monnaie qu'il est d'ua-
gè dle donner aux purionniers, ce dernier eut la brutalité de lui répondre
4: Si tu ii'a ni riz ni-argen t, mange de la te-re.'' Car it est à remarquer qIte
It.1. miche et Daclos avaient été dépouillés de tout l'argent qu'ils avaient

sur eux au moment dle leur arrestation.
i La capilvité du MM.Berneux et Galy lutrà vingt trois imois,celle de M.

Charrier dix-septi et celle dc iMM. Miche et DLclos treize mois,et pendant
tout ce tempiîs, ils portèrent une lourde chaîne qui, passant autour de leur

cou, descendîlait jtuSqu'a leur ceinture, d'où elle se divisait an deux branches
qui allaient se rattacher à leurs pieds. Après le supplice cruel du fouet,
heureux d'avoir été trouvés dignes de souifrir pour le nom de Jésus-Christ
ils gardaient une conteiance calime, et leur joie fui à soit comble en appre-
nant qu'ils étaient condamn às à mouot r ; ils signifiaient chaque jour aux
mandaiiils qu'ils étaient sans crain te et sans péché , et que Plheure la plus
heureuse le lotir vie serait celle où'ils seraient appelés à répandre leur
sanîg pour la gloire de letir sainte religion. Ce courage et.cette résignation
étoinîaient leurs juges et c'iux qui en étaient témoins.- " Pourquoi ne vous-
Il plaignez-vus pas,pourquioi ne pletirez-vois pas quand on vous bat i'> de-
imandaient-ils aux issioninaires, et ils se disaient les titis aux autres que
ces étranteers devaient posséder quelque charme pour être ainsi insensibles
à la dou!ieur. Maintes foie, les missionnaires entenidircnt les soldats qui les
conduisaient à la maison des mandarins, où.i ils étaient battus et insultés, di-
re entre eux : ' Tis ont plus peur que ces pères."

" 13ien qie le commandant de PHiléioïne n'eût point d'ordres de sbn gou-
vernemîetnt pnur exiger Pe!mgissemnt des nisinnaires, il prit eur lui la
responsabilité île demander leur délivrance at nom de enn gouverneient
et (le la nation française, sur leur qualité le compatriotes, dort il avait ctten-
du les cris dt fond de leur prison. Il écrivit de Turon au premier muatda-
rin de la province, et en requi courrier par courrier la réponse qu'il n'y avait
aucun Français en Cochinc-hine. Le commandant île l.a corvettz expédia
alors une atire lettre, dan s laquelle il citait le nom de chacun des mission-
naires et la date de leur arrestation.ajoutant que ai l'on ne Latisfesait pas à ses
denandes, il s'avan'erait sur la capitale, où il parlerait plus hat et pl us
fertie. Cene menace prodiiisit son effet ; le goîvernement cochinchinois
se dèJartit de son système évalf, et, après quelques explicaions, consentit
à miet:re les missionnaires en liberté. Le 12 mara dernier, leurs ters tom-
bòreit, et le lI, ils fuient conduits à bord do la nr.rrvetie, où le com'nandant
les accueillit de manière à leur faire oublier leurs souirances passées.
" Vous êtes à mtîoi, leur dit-il; vous mî'appartnez.-Oui, . le coinmandant

n nous eommes à votre disposition. et nous r'agirons que d'après vos ordres,'
répondirent les missioniires. La corvette était préte à mettre à la voile.
quand vivt une lettre dii très révérend évéque, vicaire apostolique de la co-
chincliine, qui priait le commandant tic lui rendre ces iotunnaires, et de
les débarquer à Suceli, entre la côte suîd, où una embarcation viendrait les
recondire à leur miiissinn. M. Levêqùe tie fut pas peu étonné le cette de-
mande, mais ni'y volut pis répondre bien que les ntision naires joignissent
leurs supi;plications à celle de leur chefepirituel. A leur arrivée à Singapore
ils conjurérent de nouveau le commandaint de les iisser obéir * aux lois de
leur cunscience,appuyés d'aitre part par leurs frères de cett vile,'mais \f.
Levêqute lv'r signifia quî'il n'édouterait jamais une pareille proposition,ayant
pris sous sa responsabilité de les reclamer du roi de la Cochinchine au nom
du gouvernement français. auquel il entendait les remettre i cependant, vain-
cu par les instances,il cotnsentit à laisser à Singapore MM. Miche et Duelos,
le premier destiné par ses supérie:rs à diriger le collége chinois de Pulo-
Pinang,e seennd ne povant supporter les vnyages par mer. MM. Berneuîx,
Charrier et Galy doivent être ramenés en France par i léroïne. A bord
de la corvete, les missionnaire:s matgeaient à table die l'état-major, qui fe-
sait son passible pour leur faire oublier les matin qtu'iils avaient éprouvés en
Cochinchine. MM. BGerneux, Charrier et Galy ont plus d'une fois expri-
mé leur eslîir qte nous les reverrions avant peu retourner à leur mission
pour tîropager la foi chrétienne dans les contrées idolàtres."

M. 3erneix a obtenu de M. le gouverneur dei l'le Bourbon la permission
de retourier à Ma pao. hour ne dévouer aux missions de la Chine. MN.
Caly (dit diuicèse de Toulouîse) et Charrier (dlt diocèse de Lyon) ont été ra-
menés en Frantce par la corvette la Fortune. Ils sont-arrivés à Paris le 3 na-
-eibre.

NOUVELLES POLITIQUES.
c A Na A.

-La dernièro Cazette Officielle du Canada contient la notice suivante
en addition de celle qui a de!jla été publiée.

Pour plus .amples notices il eat ordonné,qu'en addition ,aux Banques déjà

sp<écifi(es dans la notice des arrangements pour la conduite des niîires publi-
'les pour le département du receveur général, daté du 29 décembre dernier

la Banique du Peuple et la Banque de la Cité, dans la cité de Montréal sont,
depuis et après celte date, et jusqu'à plus ample avisplacées dans la même
ponsionque les Binques déjà spécifiées. Par ordre,

19 Jinivier, 184.4.. E. PARENT.
./lssocialiin de i divrance..-Le.,journaux de Québec reçus aujourd'hui

contiennent les procédés d'une grande assemlée qui a eu lieu dans notre
ancienne capitale, pour venir en aide h nos compatriotes exilés. Son hon-
neur le maire dc Québe oacupait le faiteuil, et P. J. O. Chaveau agissait
crmie secrétaire. L'honorable L. Massue fut nommé trésorier. Un co-
méit fut nommé puur percevoirles souscriptions, et pendant l'assemblée une
tinte fut luposée sur la table qui fut bientôt couverte de souscriptions au mon-
tant de £58.

Quoique les livres de souscriptions'soient en circulation à Mon1réylous
senbie qu'il serait temps d'avoir ine assemblée four organiser un comité et
surtout pour no:îmer des percepteurs dans les fiubourgs. Nous espérons
donc que l'association sera organisée la semaine prochaine.

Nous avons annoncé dans notre derniére feuille le do.n gén'éreuxde la
comme de £50 fait par le directeur de la Banque du Peuple de *cette ville.
Il est a espérer que les auitres institutionssuivront ce noble exemple.

On nous dit qu'à Clhanbly la souscription excédera £60, et que le comité
de Beauhainais fournira une somme assez ronde.

Si on a déployé beaucoup d'activité dans quelques paroisses, il en est
d'autres aussi où on ne montre pas signe de vie. Mais cela vieudra avec
le temps!

Voici les sommes qui ont été reçues par M. Fabre depuis notre dernière
publication :-

Paroisse de St. Denis, par'M. Louis Pagé, - - £13 2 9à
Paroisse de Terreb6nne, par M. Gédéon, M. Provost, 12 10 0
Paroisse de Ste. Anne du Bout l'Isle par M. Robillard, - 1 16 3
Paroisse de Maskinongé par . François Bouchar, Ecuyer, 10 0 0
Paroisse de Ste. Hugues des mains de messire M. t -

ArchambauLt Curé, - - - - - - - 6 7 6
Jifjnere.

- Les remarques d'urn- correspondant du Canadien sur M. D. B. Viger
qui couvrent plus de deux colorines de cette feuille sous la date du 19 jan-
vier, reposent encore sur la permission supposée dt gouvernetr aux ministres
rêsignataires de donner dans la Chambre lexplication des motifs de leur re-
traile. Après les remarques déjà publiées stir l'absence de toute permission
de cete nature, il est surprenantqu'on puisse mettre tant d'assurance à lin-

eoquer. Ce qui se trouvait dans le Chronicle de Kingston du 10 janvier,
nous paraît suffisant pour faire voir que toutes celles du Cutodien relatives à
cet objet, sont le fruit d'une illusion.

On dit qu'un jour dans l'une des capitales de l'Europe, onnannonçà la
naissance dun. cnfiitt venu eu monde avec une dent d'or. Aussitôt savans
_c s'emparer de ce sujet pour expliquer comment la chose avait pu se faire et
expliqtuer la possibili:é d'une semblable opération de la'nature.ll s'éleva sur la
mantière d'expliquer ce phénomène des discussions qui fournirent matière à
des brochures, à d'interminables dissertations, même à des disputes vives ne-
comaingnées graduellement de remarques pleines d'aigreur suivies d'injures.

Enfin quelqu'un s'n=isa de mettre en question la vérité de cette nouvelle.
Aprés des recherches il se trouva que la dent d'or n'avait pas dexistence.

La lecture des cinq colonrnes de remarques qui se trouvent dans le Cironli-
cle et la Gazetie du Kingston du 3 janvier m'a rappelé le souvenir de cette
aventure. L'auteur parle avec l'aplomtb le plus . pre..ant d'une permission
du gouverneur aux ministres de donner du.s !a Chambre des explications re-
latives à leur résignation. Personne encore jusqu'a présent n'a pris la peine
d'exatminer si réellement cette pertinssion -vait été donnée, si même elle
pouvait se donner. Cette permission d'abord, n'a pas d'existence. -L'idée
d'un docunirit de cette impor:aace qui ne scrit pas constaté par un écrit
n'est rien moins qu'absurde. Qtui pourrait _r persuader que le gouverneur
pût la donner d'abord générale, sans ré:terve, cans choix préalable, en se-
cond lieu, sans d'avance -re d'accord a-:ec sas minis:res sur les faits sur les-
quels lez explications devraient rouer,' 1e2.1r nature et par dessus tout sur
leur sapacité 7

Supposons cette permission donnée parle gouverneur, on peut demander
comme on l'a fait dans '.furore de Montréal du 21 décembre, si des minis-
ires, les conseillers de la courenna sous Pobligation mrrale du secret, se se-
raient pu croire, en vertu d'une pareille permission, méme en la supposant
par écrit, le droit de dérouler le tableau de faits comme de délibérations do
cette nature, non pas seulement d'un moment ni d'un jour,tais sur des laits
nombreux, de dates d.iverses, durant l'espace de semaines, de mois, mêmle
près d'une année, ptuisqu'un des miniatras a pris sur lui de parier de ce qui
s'était passé de ce genre sous l'adtninistration de Sir C. Bagot.

Il nie se trouve de la part du Gouverneuîr de documeas relatifs à la résigna-
tion des ministres que sa réponse. Elle se termine par u-e protestation
contre le projet même d'explications qu'ils ont données,nonobstant cette pro-
testation la même ......... qui devait leur imposer silence.

Il n0'ett faut pas d'avantage pour fournir matière aux réflexions les plus sé-
rieuses le la part des véritables anis (lu pays,quelqe soit leur parti.qu'ils ap-
partiennent à la chasse de ceux qti se qualifient do réforinriteurs ou a celle de
leurs adversaires |politiquies. Communigué à l'Aurore.-
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